
lait bien consentir à nous donner ce train 
même en hiver. Tous les voyageurs en se­
raient illuminent reconnaissants, 

•-^ulement attention au mouvement : 
A partir du 1»' juillet, l'express pour Dun-

Verque part A 7 b. Oî et celui pour Calais, à 
'. h 10. 

L* QUESTION DES •OHEtUt 

A foules les sessions du Conseil général 
du Nord. 1A question des moineaux fait l'ob­
jet des discussions les plus confuses, tes 
uns voulant la mort de* pierrots, les autres 
demandant «te les protéger. De toutes ces 
discussions il ne sort jamais nen du tout. 

VOICI, à l'usage de ceux que la question 
intéresse, des renseignements nouveaux de 
nature à ne pas les éclairer davantage. 

M. Paul Noël, directeur du Laboratoire 
d'entomologie agricole de Rouen, établit 
dans un mémoire sur les moineaux, que ce 
Raser tiomesticus. granivore par excel­
lence, n'est digne d'aucune pitié, que c'est 
le voleur le plus impudent, le commensal le 
plus incommode, le parasite le plus dange­
reux. 

Il estime que le moineau cause pour le 
seul département de la Seine-Inférieure, et 
par an, pour 1,473,017 fr. 49 de dommages aux 
oolthrateurs de blé et avoine, ce qui ferait 
pour tous les déparlements français une 
perte de plus de 131 millions. 

Tout eu proscrivant le moineau avec 
Buflon, Poooeiet, Booc, Rongier, il est bon 
de rappeler l'anecdote du grand Frédéric 

. qui, après avoir fait détruire tous lés pier­
rots de Prune , fut obligé d'en acheter & 
grands frais dans toute l'Europe pour en 
repeupler ses jardins de Potsdara ou, grâce 
à rabseuce des moineaux tous les fruits 
étaient dévorés par les insectes... car, quoi 
qu'en dise M. Noël, le pierrot, privé de 
p a i n s , se nourrit d'insectes et de verdure. 
Tout le monde sait cela. 

U» COaCOUnS DE Là RICE CrtfmiWE 

» MUâl 
Va concours de juments poulinières de 

trait et de pouliches de trait, âgées de 3 ans, 
aura lieu à Douai, le 15 juillet, pour les 
arrondissements de Douai et Valenciennes. 

1» primes, d'une valeur totale de 2.010 fr. 
pour les juments, et 7 primes d'une valeur 
totale de 8S0 fr. pour les pouliehes, sont 
affectées a ce concours. 

POMMES MUSES PIB LES MIMES 
Le concessionnaire minier est responsable 

envers les superficiaires du tarissement des 
sources cause par son exploitation souter­
raine. Kl l'unique preuve qui incombe au su­
perficiel re est d'établir la relation de cause à 
effet existant entre le dommage qu'il éprou­
ve et le travail que poursuit M rvoeewion-
naire minier. 

fTrib. civil de Sf-Etienne. .**) mars IClOI. en 
application de 1 art. 13 de la loi du 9t avril 
lé lo sur les mines). 

Chronique des Sports 
L' « AVIRON » « I I HÉSITES D'AMIENS 

Le cercle nautique L'Aviron enverra di­
manche prochain 23 juin, aux régates inter­
nationales organisées par le sport d'Amiens 
les équipes suivantes : 

1. En quatre débutants, « Mignonnette » : 
Maurice et Fernand Valet, Paul Delmotte, 
Léon Duhayon. — 2. En deux juniors, « Ani-
sette » : Achille Bossut, Oscar Pétri. — 3. En 
quatre juniors, « En attendant » : Achille 
Bossut, Oscar Pétri, Louis Delobel, Jean Le-
febvre — 4.-En deux seniors, « Amicitia » : 
Emile Delchambre, Henri Hazebroucq. — 
5. En quatre seniors, « Au pied levé » : Emile 
Delchambre. Oscar Pétri, Achille Bossut, 
Henri Hazebroucq. 

Mlle. — SCORES. — Sucre risse : » . . . . 
Fn pain n» I. : lut! ÛO: n« :!•>•»; mni« I" J tt 
•s »/> à »» »». ss» ys .. a >» >J». 

ALC00L8. — 3/* On disp. 'ifi ,:. à »» »• 

Caaael. — » juin. — Fèves 17 .. H 18. 
Avoine .8 .. à .S 30: pommes rie terre 7 4 a 
pois 30 .. 421 .. : de 14*> blocs do nourri», vendus 
de 9.40 4 8.aoies2k. ; 3î3k.«)iiourrn en pirfras 
1/9 ail.. 1 90 A I.JhV (Kufs. les U. I » n 2. 
Prix moven du blé . 15.(10 ; Taxe du pain ; ulan. 
37 1 U. ba>et. 38 . , . : ménage 8» . /.. 

Pons, ai juin 
ST'CTiEs RAFFINES kote commerciale,. _ 

La consommation est toujours trea rfwnn, 
dans ses achats et ne s approvisionne que r-.ur 
ses besoins immédiats, I * tendance est calme, 
mais les coni-s ne varient pas. 

i.in uote les jmm-, mi è 101 30 1rs 100kil. eu fti 
pcinible )«r wagon complet et suivent marque. 

Cour* i">ur l'exportation franco »ui wagon ou 
sur bateau. :U '*) a 34 i',0 I"- lût) kil. 

PRODUITS ACCKSSOIHKS. — La »enle est 
calme: les cours ne varient pas. 

On cote en disponible, les lOu kilos, par wagon 
complet et suivant marques : 
Surchoix.cas .rang.,logècart.ik. 104 U) 105 00 
Caisses d« » à «0 kil. . 
Caisses de 25 a UO kil. . . 
Caisses de 10 kil. . . , 
Uros déchets 
Irré-ruliars . . . . . . 
Pet ils déchets. . . . 
Sucres eu poudre . . . 
Semoules (suivant finesse) 
Glaces 
Cristallisés extra acquitté. 

— en poudre . . 

lu*. . 106 
105 50 10b ou 
10» .. 107 .. 
.m .. .9» .. 
'.•y. ta '.m 66 .96 
101 

.:*j ' 

m .. 
.!*) Tj 
.si '.; 

P#in>le. en franco, par 100 kil. — Invariable. 
Disponible et courant 10 . 
Juillet 16 » 
Août . . . 16 30 
4derniers. . . . . . . . . . . 1 7 . . 

KalaeWax. en franc* par 100 kilos.- Sout. 
Wileox. ma, 

juin . . . 
juillet . . 
août . . . 
seulcmlir* 
octobn . . 
novembre, 
décembre . 

îos .. 
M8 . . 
i«« . . 
JilK 35 
nx .. 
loi ai 
io; 50 II: HAVRE, SI juin 

( é t é de la Clearlng-Houa* (Outertur», Il h.) 
CAFÉS 

Juin . . . V, . 
Juillet.. * f»i 
AoOt 
beptem. 

Octotire. :!T . 1 Février. '!7 75 
Noremb. :r, ..I Mars... :i7 Ï3 
I»*remt>. .'., SU Avril... :W .. 
Janvier.. 37 ."«r) Mai .:'• :*) 

an fio 
:i6 ;:» 

Tendance soutenue. — Ventes : 8.000 sac 
COTONS 

Juin.. . S* Hi Octobre. r,l 87 'Février. W 87 
Juillet.. M 1S Novemb. SO '& Mars . . . 49 25 
a o û t . . . 04 . . D é c e m b . 41100 Avril.... 49 U7 
Septem. 08 87 f Janvier.. 49 5o |Mal.:... 4» 87 

LAOTC* 
ANVERS. ;i juin. 9 h. 23 — Tous las prix 

s'entendent en rranrs. 
I^alaes (cote offlc.|. — Prix moyens en francs 

par kilos. — Peignes allemands n^ntrut Bl 
Juin 
Juillet . . 
Août. . . 
septembre 
Octobre. . 
Novembre. 

4 07 1/9 
4 07 1,.' 
4 10 / 
A 10 . ' 
4 l î 1/1 
4 10 ./ 

Décembre. 
Janvier. 
Février. 
Mars. . 
Avril. 
Mai 

trimes. —Ventes : 940.000 kilos. 

4 15 ..' 
4 17 1/2 
4 n i .' 
4 80 . / . 
4 au ./. 
4 38 1/2 

COTON* 
NEW-YORK. "30 juin. 

Recettes 5.000 balles contre t.vu en l»w et 
2 ono en 1899. — Totul da la semaine 41.800 
balles contre 13.J00 en 1900 et 10.H00 an 181». 

Marcha ferme. 
iy 

Janvier . . 
Février . . 7 .1 
Mars . . . 7 3 
A\ril 
Mai 
Juin . . . 8 1 

n; 
831 

Juillet. . 
Ai.'" . . 
Septemb. 
Ortocre . 
Xovembr 
Dècerobr. 

10 
8 17 

II 

• H B 9 9 S S a S S S a E 9 9 a s a » 9 a s & E i £ £ ; 

Midding l'pland 4 New-York 8 :./4 
- — NcwOrlenDs . . . «3,a« 

LTVERPOOL, 21 juin. 
Ventes probables: lO.nuo balles. 
Marché soutenu. 
Futurs. — m a s s e S/Cl. 

COURS DÈS VALEURS 
e n B o u r s e 

edeat 

RMI.J ! /»• / 
luq im de l ' tuot . . 
Ciielit r'giuv 

,.IOO.»l 
. . . . t» .n 
...141.37 
. . . .3 .7» 

.100.» 

. S9.SO 

.BM.SI 

ste1 

J Ctgn 
IprecW. 

VtrtayDMr. 13» .. 
• w a r é f N . S » •• 

ST 

OBMCCTMMS 

Base l«fî 
— I8SS 

Caca. 187» 
— 1880 
— 1891 
— îan 
— is» 

Foco. 187» 
— 1H3 

Cure 

.17 » 

.te . . 
va .. 
«•* . VA 50 
««a .. « 7 
&M .. 
«40 (V 
tat . . 
kBI . . 

Coure 
«aj. 
. .1 •&, 
M .. 
<m .. 
vn it 
3W U) 
t«; . 
vu .. 
W4 . 
«il .. 
ta» .. 
<so .. 

Ville da 
Parie 

ob. es «•/• 
— *» »/. — 71 S».e 
— 75 •>/. 
- »»S»;3 
— »S 8»/e 

BTVL. 1886 
aaTtraian 

Coure 
préced. 
5M M 
«31 . . 
«1t . 
!«0 .. 
!M 'A 
«53 . . 
«?l . 
m .. 
u» .. 

«lî . . 
55» . . 
364 .. 

vauoias H I M U C S 
Aa.phe1,-2J) 
A on a 1.10.1. 
Bruevc.de. 
Bcuey 
Bully-0 
Courrièree., 
UnucbT . . . . 
Pourj.. 
Saearaalle.. 

83* .. 
X U .. 
ru .. 48 S0-. 
ti» .. 53«» .. 
IK» .. 
îtTW . 
**9 .. 

*J*> . . 
W7« . . 

395« .. 
W90 .. 
ItlB .. 

ait .. 

Strie; 

Lievin 
Lignj-I.-Aire 
Mariai 70 •,'. 
àleorahiB . . 
>Sncourt . 
Thirenoellee 
Vieaijaa . . . 

C95 . . 
ao .. 

Sff» . . 
Ki .. 

1790 . . 

'!«« . 1-IW . . 
4«J . . 

0JJJ6 . 

M .. 
0«0 . . 
i l * . . 

I77S . . 

i m .. 
«ai . 

l eH' t l ' 

Az.Dcoo>t et (uure à eokt da Nord (ptrt). 
Camn |>SN t. p.) 
Creepin J«ara) a. 125 C ».) 
Oourgaa da eeauéine). . . . • 
l.iroeaarl » 1.000 t. p. 1 a 1.600) . . . 
Droeoartftl.OOOt. p . ) l . .S»l 3.50» . . 
!•'. -,cvlae4ejche« (art .400 t. p.) . , . 
Hina»-laa-Ieiche« 
el«airhm(a100l p.) (la cinquième,. 

Bourse Commerciale de Paris 
M Juin 1901 

( COURS DE CLOTURE ) 

• l e * 
Cahn. Courant 

Prochain 
J-A. . . 
4'dern. . 
4Nov. . 

Curant . . . 
Prochain . . . 
J-A 
4 derniers. . . 
4 nov 

Avalée» 
Sout. 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
J-A 
4 derniers . . . 
4 nov. . . . . 

•elsrlea 
Caun. 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
J-.A 
4 derniers . . . 
4 nov . . . . . . 

20 15 
M 50 
»>6S 
Il 10 

31 15 
:.'0 75 
30 35 
17 95 

14 50 
14 90 

• • I l e aie lia 
Sout. 

Courant. . . . 7< "" 
Prochain . . . %! 7.ï 
J-A 78 .. 
4 d e r n i e r s . . . 65 00 

• • I l e de Colza 
Lourd 

Courant. . . . 6 
Prochain . , . t; 
J-A tj 
4 derniers. . . ts 

Calni. 
Courant. . . 
rrochains. . , 
t-4 
BDU-T 
4 octobre . 
4 jrem . . 
Clic . . . . 

Alcoala 
Lourds 

Courent. . . . 
Proclain . . . 
J-A 
4 derniers. . . 
Stock 

es ta 
•M II 

au is 
sa ta 

3ti 76 
% -., 

16 Mû 

Imp. de la Ooûr du Nord. 15, r. d'Anal ertrrre, 
Lille. — Le Gérant : G. CttoK*. 

TJne gastro-entérite tuait le 
petit Léon Loce. Agé de 9 mois. 
TS9, rue du Dragon, Tourcoing, 

UJSiJrLSSJi£Sr^mÊmÊm DE OÛWLITIOW DE ROUBAIX-TOURO 
rue de la Redoute, Roubaix 
mardi Tandredi, de s» a U h. lu 

U» 
très expérimenté désire place 
dans bonne maison de fabrica­
tion à Roubaix. Répondre au 
bureau du Journal, a LOIe. aux 
initiales E.L. 95h 

Gnuido Maison 
a VasMbre, tnauMsa ou aoo, «^v. 
jardin atanté #arbna fruitiers, 
djpaa.laacaa. 4carias. Misa ' 
• n x : 10.0W 
M. Borun, (Nord). 

Société Fnmçaise 

Beoa et Manchons 
" A U B K ' 

Rapporter la ĝ eVari» ancienne 
muai* de sa tige nickal si l'es 
désira un noartau manckoo. 

L é o p o l d F I J O R I N 
Place des Phalempins. 17, TOVBCOISG 

Maison la pins ancienne de Tourcoing) 
FéLKlTiE A OIFFÉrtCNTVt REPRISES PMI LA VILLE 

Reconnue dans la région pour sa bonne et rapide ttxecutiou de 
travaux de démolition en tous genres. 

PBOTBCTEtrB AUTOMATIQUE 

U ptas praliqaa, «ntaal UMl aaculaul.ar eeaaes 
laveaat eeaeji au eaiasa dee 

Ma as final. Saul rccaeepraaa t l'IUpaal-
ttaa OnlV da 1BOO Parla 

PRIX : ilO.txvetIM tnao. 
Caialjga» «ne, aar If—iil» 

P. LAVAUR 
I, AIM Saiar-OieJ/Jtiei, 

FABRIQUE »• BANDAGES 
et Orthopédie 

U Hss .ses*» BBSM «s Sar», taaai» ai 1830 

UUi. 17, Plw *i UM «Dr. 17, ULLE 

H . ]VIA.FtQTJIS 
Orthopédiste- Banda#iste 

Brt-U ca Fiw tt è rStrmutv, S. «7. *. «7. 
Bandage» spéciaux. — «Teintures «sntriérsa. 

Ras élastiquaa. — Jambas de bot». — Baquillaa. lrrifrataurs. — ApparatI» atCoraarta ortaupédiiiu*» 
pour le radrassamant de toute* laadifToruntee.atc. 

« T l E1UBREB Wff-EZ VÊTUE 
mmaaSSmmmmSÊSS^ÊÊÊm^BmmSmmm 

# s BLANCHISSAGE DE LINGE A NEUF 

^ Î Y ^ v SPÉCIAUTÉ pour RIDEAUX 

C o m m u n a u t é s 

L$s voitures patent ^ °J* 

* ARMENTIÊRES 
t o u s ) l e s » " V e n . d . r ' e c l i s » 

A LILLE et Environs 
T O U S L E S J O U F i f o 

% SXCEPTjt 

«e Vendredi e t le Dimanche 

PENSIONNATS 

Photographie par FElectricité 

- SHETTLE -
Boulev&rd de P&ris, 4, à 'Roubaix — Rue Motte, 38, à Tounoing 

SPÉCIALITÉ P O U R lre COMMUNION 

« d e p u i s 1 2 £**• 1 A d o u z a i n e 

ON POSE PAR TOUS LES TEMPS, MÊME LA NUIT 
Pour les poses apris 7 heures du seir, prière de prévenir avant S fêtons 

SPBCUUTÊ DE 

IA1NES A SHTEUS 
d u pays* 

eT" HHART-lXRICffi 
MMStS EN 1840 

90, rue i* la Cwos-tOr, S» 

D O U A I 

CIDRES 
DO 

CUteao de Ld>roiel 
paHUUnta et doux 

• a s » ItsTnaa» CidiapommaerainatU.lelitr» 0O5 
• > gréa roquet • é.a7 
a • toat Tenant a 0 . S 

. . . . O U 
U s Mai da U4 mt « • litres aoat 

factura* 6 fraaca. 

ipréaDooai 
rapréaeatanL 

GOÉR1S0H DES CORS 
Voua oonpea v œ cors, TOUS 

cnaaOec, et voeu* mettes deseaa 
<-e que rein TOUS donne, 441 
Heures après TOUS ne sentez 
gis* «le douleurs, TOUS II i s su 
"Isasoi Jusqu'à re que cela 
tombe et Totre cor est guéri, 
MOT 1 fr. 60. S'adresser rue du 
«arche-eux-Bétes. 6. de 2 neu-
raeaÀheures. EnTover par poste 
1 MO en timbres. On rend l'ar-
cent aux personnes non guéries. 

SAS04JLCS, SJUJlNOCa. PONTS BASOULBS, 
• I W M I t CM T O U 

Césaire THAMIRY 
3 8 , H u e d e I» H r d o u t r , ROL'BAIX 

Fournisseur et ajusteur des Tille» de Roubaii-Tourcoiog. — iiê-
aiile for 4 l'Exposition du Travail, Raubaix 1SS4. — Rapréeeetant 

lOCmOOOlO : M. H. BAISEZ, ras da la Boula J Or. 

ECREMEUSES CENTRIFUGES 
ÉCRÊMAGE C O M P L E T : 15*/» PLUS DE BEURRE 

Lait éoréené parfaitemaat doux 
P R I X a T » - * V I ^ • ^ I I ^ d e 1 4 O F " 

Couaiructioa Oaiiatis 

/ 

IJVÏF>FTI1VIE:Ï \ IH: 

\ 

in \ S CROIX DU NORD 
Lille, 15, rue d'Angleterre, 15, Lille 

RU7AUX DE LOS 
m 

IMPRIMÉS COMMERCIAUX 

TétaM dé UttTM. FatTtVSI, EBTéioppél 

P » V o s » p « o t u s i - : - G i r o u l a i r e a s 

: LETTRES MORTUAIRE8 
arec inaartteo gratuite dans le journal La Croix du Nord 

SPÉCIALITÉ de BROCHURES 
ET 

?UBUCATÏONS PÉRIODIQUES 

L A U N B O N 

DÉPURATIF 
du Sang 

Quel est le meilleur?? 

Quel est le moins cher ?? 
Ce dépuratif est composé de sucs d'herbe» et de plantes récoltées au moment où la fleur exhala 

tout son parfum. 
D'un «tout très agréable, il ne fatigue pas l'estomac. 
U n'affaiblit pas, car 11 ne aargr pas ; il détruit, jusque dans leurs racines, les baciles et les 

germe* morbides du sang, eja'il parlne. . 
Deux flacons suffisent pour la guérison ; le Caean contient na detni-lltre, dose pour trois 

semaine* de traitement. 
..il. est a>uc le. uieUlaur marché de tous les dépuratif», par sa rapidité d'action at par le choix de» 

produits qui la composent. 
ECRIRE OU S ADRESSER A : 

M. A. V A N D A M M E , dépositaire général à LILLE, 131, nie Nationale 
Fermé DIMANCHES et FETES à MIDI. 

MALEANE 
Dépuratif végétal 

MALADIES DE LA PEAU 
VICES DU SANG 

DIGESTIONS DIFFICILES 
AGE CRITIQUE 

JA UNISSE 
RHUMA TISMES 
GOUTTE, BILE 

Fendant les chaleurs 
ne buvez que le ivez au 

I X J O ' 
t?nste tt*> —ccee dans les Hôpitaux. 1 

Etablissements de toutes sortes. — ] 
«XHlaW aleireemeer sur chaque boite. 

ESPir gimants, Usines, 
:iger la Marque 

tatfrRhuiMtisnw 
(àaeriaem eeelalna 

sar l'asipnl 44» Prisse» Beek 
Dépot général, Drogueris 

médicale du Nord, 4 Le Ca 
taau (Nord) ; et dans toute 
las bonne» pharmacie». 

CONFECTIONS, COSTUMES 

JUPOIIS^^I 

t N 2 f e
L ^ . ^ 

SOIERIES 

FANTAISIES, L A I N A G E S 

MBETS. - CKMSES ê CHIITES 

A C T U E L L E M E N T 

MISE EN VENTE ANNUELLE 
Occasions sérieuses et réelles 

aeOCERIE, GANTERIE, RUBANS 
VELOURS, SOIERIES 

Chemiserie, Parfumerie 
B.0NNETERIE > > 5 ^ 

SPECIALITE de 

GRAVATES 

FOURNITURES 

pour TAILLEURS 

T e t i l l e u s s e s 

\ y ^ Madame Edm. PASCAL 

ROUBAIX - 57, m i» Uniwy, 57 - MBMIX 

Rouge Côte Saint-Louis, M fr. les 38 fr. les M erUaa 
Chàteauneuf sup. vieux, «O tr. 216 33 fr. 108 « n 

. Blanc de Graves. 7S fr. lit., *X tr. lit. \\ ° - ° ° 
PortetI^«^ecompris.Pay.S0j.J^RéKls^l>3raaineS•-Louis.p'NuIUiS 

:pos i t ion XJrLi^rertgelle d e 
HORS CONCOURS 

x©oo 

Chocolat DELESPAIL-HAVEZ 
PKCIIJLETON DE LA CROIX DU NORD 

LA WLÏ \W 
Sans l'ombre d'une hésitation le gardien 

prit le paquet des mains de la jeune Bile et. 
tout souriant, un peu triste cependant et 
hochant ta tête : 

— Vous pouvez être bien tranquille.Made-
rnoiselle, j e vais de suite flaire votre petite 
commission. 

Et le bonhomme disparut ausstot, à cent 
lieues de soupçonner ce que contenait en 
Maiité le paquet, que lui remettait la sœur 
du directeur de la prison. 

Alice remonta chez elle. 
iéa pâleur et l'éclat de ses yeux témoi-

arneiént de l'émotion qui étreigaait tout son 

MaintéDant elle venait de donner un com-
mesaoemant d'exécutiou a son projet téiné-
laire. 

Le premier pas était fait ; et si Marc na 
reculait pas, lui. ne protestait pas, >« prOtait 
«•n un mot a I'avenlurf, il était 4 peu ur.'.-s 
probable qu'elle-même irait juaquau bout 
•ans regarder en axrukre 

En post-scriptum, elle avait mus cette 
phrase dans sa lettre au prisonnier : 

m St. eomme j'ai tout lieu de la i-roire. 
• o u s entrée dans mes vues, vous n'eves 

£l'une eboae à taire : je oieU dans cette 
vatopue uita jvtuié iavulia «tt l»»j>i*r «t u« j 

crayon, destinés i votre réponse ; écrivez-
moi donc ce que vous décidez pour que je 
puisse agir en conséquence. 

« Je veux vou» laisser toutefois le temps 
de la réflexion. Dans deux heures j'enverrai 
le même gardien cliargé da vous remettre 
os paquet vous demander si lesdivers objets 
qui vous ont été remis sont à votre conve-
nance. Vous lui répondrez que non, quel'un 
des gilets est trop grand ou trop petit, comme 
vous voudrez, et vous le retournerez bien 
enveloppé, bien llcelé, avec la lettre roulée 
é l'intérieur. 

• Il va tans dira que seule j e donnerai 
l'ordre en question et que seule je*déferai 
le paquet qui contiendra votre réponse; 
cette réponse si rébrilerufnt attendue. •• 

A chaque instant, sou état d'angoisse aug­
mentait. 

Une frayeur innommée s'tunpeceut de tout 
son être en délira). 

U lui était impossible de tenir en plans. 
Pensant que sa belle-sosur, ou Marcel, ou 

même Lucie Moliu. pourrait manifester sa 
surprise de ne pas la voir dans la cuembre 
Se son frère convalescent, chez lequel, 
depuis qu'il était malade elle se tenait pres­
que constamment, elle jugea bon d'allelr les 
rejoindre. 

Ses petites nièces 'venaient de rentrer de 
la peusion, et jouaient tranquillement dans 
un coin de la M M 

I.'alnée. jVauW. en voyant entrer sa tante 
Alice, pour laquelleelle l'rofeseait une toute 
purtcuiirre affection, abandonna ses jouets 
«V . « . r u t é elle les ers» trsndia» peur l'ea*. 

brasser, la caresser comme elle en avait la 
douce et tendre habitude. 

La jeune Bile répondit mollement aux 
étreintes de l'enfant câline, qui s'aperçut de 
la tiédeur de sa jeune tante. 

— Tu es malade, tante Alice T demandâ­
t-elle avec une petite mine déçue, tu m'em­
brasses 4 peine, comme les jours où je ne 
suis pas sage, et que tu en as du chagrin T 

— Non Je nesuis pas malade, ma mignonne, 
répondit la jeune Bile ; mais je suis préoc­
cupée... toujours un peu triste ! 

— Ah 1 oui, dit l'enfant, je sais bien pour­
quoi tu es triste... Et moi aussi, j e suis 
triste comme toi f 

— Et pourquoi T 
— Parce que papa est malade, répondit 

naïvement la llllelte. 
— Pauvre chérie ! murmura Alice. 
— Jetais tu sais, continua l'enfant, main­

tenant, il va beaucoup mieux puisqu'il n'est 
plus couché ; et qu'il descendra à son cabinet 
dans deux ou trois jours. 

— Assurément, répondit distraitement la 
jeune UlleT... 

Alice ne prenait aucune part à le conver­
sation. 

Une Qèvre intérieure la minait. Les yeux 
fixés sur la pendule,elle attendait angoissée 
que les deux heures assignées 4 Marc .fussent 
écoulées pour envoyer le gardien chercher 
sa réponse. 

Sa nièce restait sur ses genoux à bavarder 
doucement. 

Un heurt léger frappé i la porte de la 
CetauetlU't Ut dr»k»«r WuWf les) MlefcV 

Mais i peine Marcel eut-il crié : « Entrez », 
que l'aumonier de la maison centrale parut. 

Le directeur des prisons lui tendit cordia­
lement la main; la figure de Lucie Molin 
s'éclaira, et Mme Froment elle-même, le 
reçut si aimablement, que le bon prêtre, 
qu'elle regardait plutôt comme un ennemi 
que comme un ami, en fut tout surpris. 

Chose étrange, seule, Alice, paraissait gê­
née par l'arrivée de faumonier qui était plus 
particulièrement son ami & elle. 

U semblaitque la présence du saint homme 
La troublait et éveillait en elle des craintes 
et des remords. 

t*ette visité amicale, que l'aumonier venait 
faire au directeur des prisons malade, parut 
inopportune & Alice, qui, depuis quelque* 
temps, fuyait systématiquement le bon 
prêtre. 

Au trouble excessif qui l'envahissait, elle 
comprenait que, malgré les sophisme* dont 
à plaisir elle avait bercé et endormi se cou-
science, ses projets d'évasion en laveur de 
Marc ne devaient pas être exempts de 
blâmes et de reproches. 

Elle commençait à comprendre que son 
raisonnement ne s'était tourné que d un seul 
coté, du coté où s'inclinaient les désirs de 
son cœur. Que seule à seule elle s'était com­
plue è se persuader qu'elle agissait dans un 
but louable, et que, tout en se jouant des 
hommes, tout en l*s trompant, elle servait 
les desseins de Dieu. 

Elle ne savait pas que Dieu ne demande u 
ses en tan..-, que des actes complètement 
bé*ui ; la àues* »«*» leaeciwiivjt «t tau* «ein-

promis ; et non le bien, mêlé au mal, le bien 
tronqué et plein de lacunes ! 

Après l'arrivée du prêtre, la conversation 
fut quelque peu languissante. 

— J'enrage, dit tout a coup Marcel, quand 
je songe que. malgré mes pressantes prières 
on n'a rien découvert relativement a cet in­
dividu qui se présenta au bureau des postes 
quelques heures avant le crime. 

Mme Molin devint très paie : 
— Et dire, murmura-t-elle, que bientôt, 

dans quelques jours, il y aura un an que cet 
affreux assassinat a été commis I 

— C'est inouï, en effet, qu'on n'ait pas dé­
couvert encore le véritable assassin. 

— Oui, c'est vrai, dit Alice songeuse, le 
visage bouleversé, l'ccil hagard, c'est vrai. 
il y a lui un nous étions ù la veille d'entrer 
dans une sombre période d'horribles tor­
tures ! 

— Peut-être, murmura l'aumônier, étes-
vous aujourd'hui a la veille d'entrer dans 
une période de réparation, d'apaisement. 
Il faut espérer toujours, encore et quand 
même ! 

— Je m'évertue à croire, ù espérer en des 
jours meilleurs! Maisje trouve que ces jours 
espérés, attendus, sont bien longsù poindre ! 
Le malheur a quelque chose de foudroyant, 
que u'a pas la joie ! On meurt en une minute I 
On peut tout perdre en un instant. Rarement 
le bonheur, surtout le bonheur complet, en-
vahil une ame, ou fait irruption dans une 
demeure. 

Un instant de silence suivit ses paroles. 
- •C'est r««l jjioui'Uut, reprit tout A co*>la 

jeune Bile, j'étais heureuse ; ma bonne chère 
mère était encore de ce monde, j'étais la 
fiancée d'un artiste de talent, qui déjà con­
naissait le succès et qui semblait même 
promis à la plus pure des gloires ; nous 
étions tous à Brie-Comte-Robertl... 

— Je ne puis pas entendre ce nom sans 
frémir ! murmura Lucie Molin. 

En entendant prononcer ce mot, Brie-
Comte-Robert, Poule s'était rapprochée de 
sa tante. 

— Et pourquoi nous n'y allons plus main­
tenant à Brie-Comte-Robert? demanda-t-
elle. Dis, tante Alice, pourquoi î 

La jeune Bile soupira. 
— Il n'y a plus de raison d'y aller, ma 

chérie; tu sais bien, que depuis que bonni.-
maman est morte... 

— Oui je sais, dit vivement la fillette : 
mais ça n'empêche pas qu'y a bien ta mai­
son toujours ! 

Alice haussa les épaules et eut un sourire 
navré. 

— Si, tu sais bien ta maison, reprit l'en­
fant inconsciente, cette maison si grande, 
dans une petite rue, avec un joli jardin plein 
de fleurs, de fruits, des poulets, des canards 
et de beaux pigeons ! 

— Oui, oui, je sais ma chérie, je sais, mur­
mura Alice d'un ton saccadé ; je sais !... 

{A sutvre). ' 
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